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"Même si tout doit toujours finir bien, l'avenir n'a 

qu'à revenir demain, retenir un peu de plaisir dans nos 

mains, juste le temps de se souvenir, au moins. Il ne 

faudrait jamais partir..." 

Michel Berger 
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"Une fois encore, est-il utile de préciser que les 

personnages de cette fiction sont exclusivement 

dus à l'imagination de l'auteur et que toute 

ressemblance avec des personnages célèbres ou 

non, ne serait que pure coïncidence. 
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                                             VENDREDI 29 JUILLET  

 

"...Au bout du chemin, il y aura de toute façon la solitude, celle du tombeau, 

et c'est très bien ainsi. 

Seul libre, marginal et surtout pas respectable, je marche vers ma vie et vers 

ma mort, et je les regarde toutes deux, bien en face é Thank you, Satan"  

Par bonheur, pour Chacha , son plaisir est là , à poil, au bord de l'océan. 

Mettez-vous l'image en tête. Son ventre au poids énorme du voluptueux, 

posé dans un cratère de dune, prend ici un relief en creux, la queue entre les 

jambes, bien plantée dans un sable chaud capable de faire bander un 

légionnaire. Etranger aux goélands qui le matent d'en haut, aux silhouettes 

de jeunes hommes ou de vieilles choses qui viennent et vont, petits tatapons, 

là-bas dans les buissons et futaies, futals baissés, en cavale estivale pour 

chasseurs d'étreintes interdites, Chacha s'est plongé dans le récit des aveux 

du fameux Pélosi, le bien nommé: Pino. 

Pier Paolo ne vit plus. Pino l'a planté. Près d'une autre plage, en Italie. 

0stie, dure à avaler. Là, le corps de Pasolini a été retrouvé. Pas en été, non. 

Un 2 novembre du siècle passé. 

Le jour des morts de 1975. 

Para´t, qu'aujourdôhui, l'assassin de Paso, n'en dort plus? Qu'il erre de 

prisons en plateaux de télévisions, à s'offrir des confesses amères? 

Fesses à l'air, Chacha s'en réjouit .Là, il est dans son élément. En connait de 

ces petits truqueurs, à gueules d'anges, prêts à te sourire par devant, et, par 

derrière, à te... Logique, me diras-tu! A bras-le-corps, tu prends le risque de 

te faire entôler en beauté. 0rgasme oblige ! 
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"Je ne suis pas, de Pasolini, le meurtrier. Trois jeunes, avec un accent d'Italie 

du Sud, de Sicile sans doute? Sont arriv®s en Fiat! Môont sans h®sitation,  

certainement  suivis depuis la gare Termini. Cette Stazione, c'était un marché 

aux putes, très fréquenté. Pasolini, c'était connu, en était un pilier. 

Un micheton c®l¯bre qui sôen foutait qu'on le reconnaisse, tout maigre et sec 

qu'il était derrière ses lunettes noires. 

A l'époque, j'avais dix-sept ans. L'âge préféré de tous ces tarés de pédés. Le 

fric , ils l'ont. Et Paso, plus qu'un peu. Salo, ça royaltise comme il faut ! Devait 

être à peu près, 22 heures quand je l'ai vu s'approcher. M'a offert un tour 

dans sa GT 2000, une Alfa. Putain de cadeau, ça ne se refuse pas! J'avais la 

dalle et une trattoria, à l'ombre de Saint Paul, nous sert de halte sur le chemin 

du Lungomare d'0stie. 

Vingt mille lires qu'il me  

propose pour me "faire des choses" . 

Tout ­a, en me caressant la braguette. Côest le prix ¨ payer. La braguette 

magique  va devenir tragique. Le contrat d'abord. Dans les meilleures 

conditions possibles. De la nuit, trois garçons, immatriculés de Catane, ont 

surgi :  

"Dégueulasse, enculé, sale pédé, sale communiste !" quôils hurlaient en jetant 

à terre, mon client. Pasolini, ils l'ont véritablement massacré. A coups de 

planches, saccagé vrai. Laissé là, comme ordure, lapidé au sang, ce fils de 

pute !"  

 

Du plan américain de Chacha, sa pupille plein cadre, en zoom avant, sur un 

ragazzo. A peine vingt ans. Seul, sur cette côte. Adam sauvage. 

Contreplongée. Bras écartés, l'ange au dessous, corps bronzé intégral, 

tourne sur lui-même dans les vagues et, se laisse tomber dans l'écume, 

rieur. Plan général et panorami4 queue sur les quelques exhibitionnistes de 

la plage qui jouent aux naturistes indifférents. 
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Comme pour ce Paso qu'il lit, Chacha pense que sa seule particularité, c'est 

de n'avoir perdu, en soixante trois étés, aucune illusion. Pour lui, toutes ces 

choses de sa vie ont été un peu miraculeuses. 

Bien qu'informes et non confessionnelles, toutes ses émotions esthétiques, 

Païennes, avec concrétisations sensuelles en paillottes, blockhaus ou 

chapelles, répondaient à une vision mystique du monde. 

"Una vita violenta. "  

"0ui, je suis le fils de la Fortune.... Dans ma vie, j'ai connu la souffrance et le 

plaisir, jôai ri et j'ai pleur®, parce que celle-ci, la Fortune est ma mère!"  

Sacralit® dôEdipo re, ¨ quelques encablures des rivages de l'ile de Ré, 

entraine Chacha dans les nomades nuages d'un ciel d'0stie retrouvée. 

Comme la mise en plage de ses chères obsessions les plus assumées. 

Plan général. Légère contreplongée. Gros plan sur le ragazzo émergeant 

d'une déferlante. 

"De te taire, de te taire à propos de l'enfant sur lequel on t'interroge..."  

Travelling arrière et fondu déchaîné... 

"Au jour le jour, Pasolini avait rayé le mot "Espoir" de son vocabulaire." 

Noir. 

 

                                              X                    X 

 

                                                         X 

"Bient¹t, toié tu seras crev®e. Et toi, l'enfoir®..." 

Envie de tenir ces cibles, là, dans ta ligne de mire. Leur faire grâce encore 

de quelques secondes de vie. Se sentir Dieu. Mieux, juge et bourreau. 

Décider, seul, de qui va mourir. De l'heure dite. Comme n'importe qui, sous 

un ciel impossible. 
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L'homme a laissé son tas de ferraille qui roule encore par miracle, sur le 

parking de l'autre côté des dunes, entre la baraque-bar et les tables à 

Bidochons, en Pic-Nic ta m¯re é 

S'engager alors sur ce chemin foulé par tant de savates dans un sable 

empierré, bordé de clôtures écologiquement correctes, sans doute pour 

mieux accompagner les estivants dans le droit sentier des vacances en 

familles, loin des broussailles, là-bas, si suspectes, si propices aux ébats 

interdits, avant de s'écarter du troupeau des vacanciers en route vers la 

pointe sauvage de la côte de Port-Genêt. 

Le ciel sans nuages, immobile. L'homme pareil. 

La victime au soleil, également. . 

Disons: la première. Et la dernière au parfum, si loin du .sort qui l'attend.  

NUE.  

Bien planté au sommet de la dune, allongé dans un de ces creux de 

chasseur, bien caché par des branchages secs, semblable à ces voyeurs 

errants habitués des crêtes à mater, l'homme vise. Bloquer son souffle. D'un 

doigt, presser la détente. 

Touché. 

     

                                                  X                          X 

 

                                                                X 

 

Comme la première cervelle venue, à Dallas ou à Evry, ça explose sous 

l'impact de la balle."Rinforzare forte", en r é majeur. Réarmer, très 

réfléchi. 

Prestation de service au 22 long-rifle. Coup sur coup, encore six balles. Six 

impacts. Six tempes éclatées. 
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Six, à poil, tirés comme des lapins. 

Et toi, le flingueur, de tirer. 

La plage boit sa dose de sang frais. Par vagues montent des cris. 

Hurlements, attroupements. Fuites aussi, surtout pour "les enfants". 

Intrépides, des culs nus s'élancent vers le haut de la dune. Cela séduit 

toujours les meutes, les chasses au tueur. 

Elles se retrouvent dans les violences du temps. Toujours un témoin, prêt à 

graver sur son viseur virtuel, portable ou pas. 

Là, ils n'en portent pas. Rien dans les poches. Tout dans le poil. Pas d'image 

à racketter pour télés. Raté. 

En panoramique sur la lisière, rien à fixer. La forêt de pins offre au 

chasseur l'abri prévisible. Pas un amateur, le tireur invisible'. 

Queues basses, pour de vrais, les justiciers ! Seule, là, une gosse a ramassé, 

dans un cratère de sable, trois paires de douilles. 

Plus une. 

Le compte y est. Et maintenant, c'est la banale horreur, dizaines de 

photographes mateurs, centaines de curieux avides, amassés au dessus des 

corps frappés à la tête, figés dans une rigidité qui ne trompe pas. Sept dans 

le sable, crevés. 

Chacha n'en est pas. 

La vue du sang, tous ces sévices croisés dans nombre de descentes aux 

Enfers, entre Keller et Bronx, le rendent trop patraque, mais il comprend 

que d'autres pr®f¯rent. Les natures mortes ne sont pas sa tasse dô®t®, 

dô®motion. Tendre dôabord, le Chacha . 

Pour lui, l'amour est une victoire sur la mort. 

En revanche, le Giton, l'ange de bronze sorti des flots tel Apo-phrodite, en 

était, lui, des spectateurs de la tuerie en série.  

Un sérial qui, l'heure dite, te vampirise. 
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Regard figé sur les victimes, la peau ruisselante d'eau salée, la tête penchée 

comme un éphèbe du Vatican, le bel homme- ado n'en perdait pas une. 0n 

aurait dit Tadzio du Lido embrassant la mort, là-bas, à Vénézia. . 

Poursuivi par l'ombre de Visconti, dans un plan à la 

Pasolini. Plus Italo-Cinéphile que Chacha, tu meurs ! Fondu . Cinecitta 

enchaîné, s'il vous plaît.  

Des yeux, de là où il tient à rester, loin de la tragédie, Chacha ne peut se 

retenir pour dessiner la silhouette diablement juvénile qui se détache de la 

foule.  

Une brise commence à balayer la plage.  
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                                                CE  MÊME VENDREDI  

 

Raté. Finies les infos télé. Juste six chaines de bases dispensées par 

l'émetteur de Port Genêt.  

On est au bout du monde... tant mieux. 

A cent coudées de la civilisation des branchés à toute onde. Exactement, ce 

qu'il est venu chercher-là, le Chacha. 

Pas dépaysé. Passé la porte de cette maison ensablée profond, creusée dans 

la dune, il partageait le canapé avec Bory et Monet, les deux chats. A ses 

pieds, Ravel, le vieux berger des Pyrénées. Certifié "made-in-Bigorre", le 

chien. 

La vraie vie, ici, n'est pas absente. 

En maître de sa maison, Mick apporte de son coin cuisine, quelques 

"Toasts-Tarama ". A faire se redresser les deux matous. Plus rapide, le 

gros Chacha s'en engouffre deux. Deux toasts , pas deux chats . 

En vacances, on dévore facilement. Même la télé. 

-T'as vu l'éclair? 

-Plutôt, Mick. Et ça gronde. 

-L'orage se rapproche. Doit venir de l'île de Ré? 

-M'étonne, avec cette canicule de c'tantôt. 

-Tôt ou tard, fallait que ça pète. 

 Fleur éclatante de feu derrière les vitres, dans le jardin sous sable, suivie 

d'une de ces pisse-tièdes de saucée, façon mousson. J'te dis qu'on est bien 

dans l'abri de Mick. 
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Devant la télé.  

-Un temps à regarder un bon vieux nanar, style "Les Derniers Jours de 

Pompéi".  

-Non merci, Chacha. Je te laisse tes péplums d'ado humide. 

-Traite-moi d'antiquité, salaud ! 

-"Les Cent-Vingt Jours de Sodome", c'est ta biographie mon beau!  

-Bio dégradable, je sais. 

Son regard déborde de tendresse complice. Presque vingt ans le sépare de 

Mick. Sans doute pour ça, c'est trop fort. 

Soudain terrorisés par le fracas du tonnerre, les trois cani-cats réfugient 

dans la chambre, derrière. 

-Alors, Chacha... quoi, au programme de tes "z'étranges lucarnes" ? 

-Ça aussi, c'est de mon époque? 

        

-Yawohl, mein Herr. Alors?  

-Je vais te dire. 

Un "Ouest" traîne sur la table basse. Il s'en saisit. Et lit. 

Mick, tout "Taramassis" l'écoute.  

Ainsi:  
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"A voir: "Coco s'en va-t-en guerre". "FEU", téléfilm policier. Découvrir sur 

une cassette vidéo, sa chérie en train de se faire flinguer par un tueur en série, 

cela doit faire un choc. Commence une enquête d'autant plus "Hardue" que 

l'érotisme trash s'en mêle. Il faut dire qu'un héros particulièrement 

vicelard et pervers pourrit la vie du flic chargé de l'affaire. Un taulard, tout 

juste libéré, n'a qu'une idée: "Sè payer celle qui l'a fait tomber ". Celui qui 

s'en va-t-en guerre , sans pitié, c'est Coco. Notre "Coco" national. Il ne 

chante pas: "On a tous quelque chose en nous de Johnny ", mais ce qu'il joue 

ici c'est une partition gâchette de la meilleure tradition : " Aqueue je hais " é 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que la star ï et côest l¨, toute sa g1oire - 

n'a pas hésité à allumer "le feu", et à jouer avec la réalité, en incarnant un 

parfait ripou de polar . " 

Lecteur docile, Chacha se veut, le plus neutre de ton possible. 

Ça, mille fois ça, ça commence à bouillir dans la tête de ce Mick qu'il 

connait par cîur. 

-Félicitations. Ma peau, tu veux? Rouvrir ma plaie? Coco, tu te remets? Son 

dernier Zénith? Et son J2C par-ci? Ton J2C par là? Merci, Chacha... 

Plus fort que lui. C'était toujours ainsi avec Mick. 

                                                             

Et là, mon vieux, attention. A toi ! Il te fait peser une sorte d'interdit sur 

cette époque de sa vie. J'ajoute une précision indispensable: ce garçon 

impossible m'a sauvé la vie. 

Je le suis: 

-C'est vrai que c'est difficile à croire. Le même soir, 

Coco sur une chaîne, et le J2C sur une autre? 
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-Le même soir, tu dis? 

-Ce soir, oui. 

Ex cathedra, doctoral, cabot en diable, je lui lis cet autre encadré du 

journal  : 

"ATTITUDE, MESDAMES ET MESSIEURS", variété. Sixième émission. 

Avec Marc Corsica, Loulou Terey et Jimmy Caduc-Clay. 

-C'est pas vrai?  

Gifl®, il lô®tait, Mick. Mais l'autre, impassible, poursuit: 

"Après avoir achevé leur sélection de chanteurs et danseurs débutants, 

retenus pendant leur long périple d'été à travers toute la France, Belgique et 

Suisse, sans oublier la Principauté à princesses..." 

-A pince-fesses !  

"éle compositeur, le metteur-en-scène et le producteur du spectacle de 

rentrée du Casino de Paris: "Attitude, Mesdames et Messieurs", auront le 

redoutable choix ultime des futures "Stars" à effectuer. La pression monte sur 

le studio 13. Pour trois des derniers candidats, l'aventure "Attitude" sera 

terminée !"  

Mick, de nouveau, boit. 

-Entre peste et coca-à-rats, j'étouffe sec. 

-À moins que la Casta diva, en "Bécane redif", te dise? 

-Non merci.  

-Foot ou politique sur les autres chaînes. Pas ton trip? 

Toute la vidéo et dévédéthèque de Mick ayant été passée et repassée, reste 

la méditation en écoutant Ravel ou Ferré. Mais? 

Pas dans le ton, l'orage. C'est foiré.  

Et Mick est "téléphage". 

Aussi, il tranche net: 
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-Quitte. ¨ se faire suer le pass®éva pour J2C ! 

Chacha l'aurait parié. . 

 

                                                  X                         X 

                       

                                                                X 

 

Attention, ça va commencer. 

A tout berzingue, musique balancée, générique "speedé grave" en 

surenchère de décibels, overdose de Virtuels, flashés, débauché d'étoiles et 

de bulles très bédés, avec, en silhouettes, les trois faiseurs de stars, ça 

crache. 

-Putain, c'est pas lui? 

Là, il explose déjà, le Mick. 

C'était couru. Comme si de rien n'était, en costard ébène style 

''commissaire-aux- comptes", chemise rose à col ouvert, rentrant au maxi 

une bedaine de septuagénaire, à s'en faire péter le corset, le sourire lifté, 

derrière ses "rébanes 2000" fumées, plus que jamais J2C faisait penser à un 

Saint Laurent sauvé du temps, par un couturier à vous tendre le faciès 

affaissé. 

                                                              

-Vise-le chacal, Chacha ! C'est du "Visage de la Momie", le retour. 

-Momie figue-mi-seringue ! 

-Encore une fois, cette salope, elle s'est faite "tir®e"é 

 

                                                                 

                                                                  11 



     

En une réplique, le voilà flingué, le J2C. Pas de pitié. 

Et ce n'est pas terminé. 

Subrepticement, profitant de l'absence de Mick en cuisine, Chacha engage 

une cassette à enregistrer son polar écarté. Des fois que? 

De retour avec un plat de saumon fumé, l'autre en remet une tartine sur 

J2C : le surnommé d'évidence Jimmy Caduc-Clay .         

-Tu l'entends, ce nul? 

Faut avouer que le "Great Productor", des énormes... ça, il en siphonne 

fort:  

"J'espère que ce sera un bon cru?" 

Il te sort ça, en matant les quelques mecs debout, yeux fixés sur le bout de 

leurs souliers, traqués à mort. De quoi se marrer. A traduire:  

"T'as un bon cru moulé dans ton jean, chéri" 

Ça qu'il a perçu, le Mick, dans la sortie de J2C. 

D'entrée. 

Sur l'écran, pute parmi les putes, l'autre poursuit son numéro. Pouvoir 

confiant, faux rictus aux lèvres trop serrées, de plus en plus artificiel, il juge 

à présent une fille au physique de femme-enfant. 

Quelque chose qui vous saute tout de suite aux yeux. Il en fait trop. Que tu 

es sotte, ma pauvre petite ! Tu ne vois pas que ce type te la joue au 

producteur qui lorgne les Lolitas ! Rien à foutre de ton joli minois, le vieux 

tapé. 

Faut donner le change. Pas seulement pour le téléspectateur prêt à tout 

gober! Faut aussi poser ses pièges à minets. 

Et surtout les plus machos à gueules d'anges. Son "casse-croute" préféré, 

au J2C, ce sont les presque majeurs. 
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"Sans vouloir abuser, mademoiselle, pourriez-vous me montrer comment 

vous dansez, sur cette chanson que vous interprétez, avec conviction?" 

S'étonner de son air "sourire béat"? Non, il triche. 

Et ça s'entend. Et ça se voit. 

Il pensait qu'avec ce ton, il serait protégé, côté virilité, le mac? Tu parles ! 

Raté, l'inculte. 

Parce qu'en plus, il cherche à faire des phrases de 

"Master class" ! De plus en plus, il provoque l'effet contraire. 

Plus la réplique est ampoulée, plus la pauvreté de sa culture apparaît. J2C 

ne lit jamais. Sait-il même ce que lire, signifie? 

"Un Robbe-Grillet', c'est meilleur que poché?" 

Voilà ! Niveau J2C. 

 

Chacha imagine ce que le monteur de l'émission a du couper pour donner à 

ce néant vivant, une apparence d'autorité. 

Côté, suffisance, là, tout y est. 

Ce qui doit arriver arrive. A savoir qu'un superbe étalon, sélectionné par le 

trio infernal, Corsica-Térey-J2C, redoute que sa "petite amie" ne soit pas 

retenue de son côté. 

-Toi, mon mignon, t'es foutu! 

-Sûr, Mick. Minet coulé ! 

Et d'entendre la réponse espérée: 

"Moi qui suis du métier, je le savais que ce serait non. 

Sous-entendu: 
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-Petit con ! T'avais un beau cru. J'm'y connais, qui l'e¾t é 

Le revoilà à son niveau, J2C.  

Il pleut moins. Il fait nuit.  

Ravel, tout en poil, ronchonne à ses pieds. S'en tape, le chien, de la crasse 

du "prod -de-mes-deux"! Son ronflement confortable, donne le ton à Bory 

et Monet, enroulés dans un même demi-sommeil félin. 

-Mate ce minet-là? fait Mick.  

Il n'a pas tort. Je veux croire. Avec ces yeux-la, cette gueule de Sixtine, 

pardi  ! Tout peut faire croire que ce candidat se sente certain de son 

pouvoir de s®duction rare. Toujours bras crois®s, l'îil  de J2C se plisse, 

pervers. 

Le chasseur frémit. Envie de télé-manipuler en public, la proie offerte, 

consentante, sûre d'elle. 

"Qu'est -ce qu'elle a ma gueule ?" lit -on, dans le regard de celui qui traque. 

"Devine ?" suppute l'autre, sans aucun complexe. 

Il suppute, en pro-du-tapin malgré son jeune âge apparent. 

Dos à un piano, la victime engage le dialogue qui tue, avec J2C, allumé. 

Ainsi: 

-Votre non, jeune homme? 

-Franck. 

-Votre âge? 

-Vingt. 

Mick éclate de rire. Il se lève pour servir un verre. 

 Oui, il pense que ce Franck ment. A Chacha qui boit, il prétend que le 

gar­on brun fris®, sôavantage. La chose semble ®vidente. A peine dix-sept 

ans, le malin. 
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-Je vous sens tendu comme une arbalète... 

Attaque la cible en dessous de la ceinture, le J2C.  

Le jeune condamné, le maître lui appuie où il faut. 

 -Vous venez? 

-Du sud, 

-Heureusement, il y a le sud? 

C'est pitoyable. Mais c'est plus fort que lui. Hautain, J2C est hors pair dans 

ce qu'il croit son domaine réservé. Le dit "Showbiz". Son côté péremptoire 

a certainement à voir avec la caméra qu'il sent braquée sur son lifting trop 

éclairé. 

-Si vous tenez vraiment à faire ce métier, Franck du Sud, il ne faut pas 

toujours fermer les yeux... 

-Oui, monsieur. 

-Ca, c'est mieux. Surtout qu'ils sont beaux, vos yeux. 

-Oui, monsieur. 

Au tour de Chacha de rire. Faut dire que le garçon a un talent certain pour 

te racoler le micheton à lunettes fumées, gominé façon Scarface. Perds pas 

les pédales, le latino. 

Allumé, le J2C, ébranlé de la force de son style cultureux.  

-Fini de rire, monsieur, maintenant, c'est killer! Vous nous chantez quoi? 

Faut dire les choses comme elles sont, au sud. 

C'est Corsica qui coupe-là. Sans doute un poil énervé par la partie de poker 

dragueur que se jouent les deux protagos  pas tristes. "Attitude, Mesdames 

et Messieurs ", c'est avant tout un auto-hommage à quarante ans de ses 

tubes. Va quand même pas se laisser entuber par une vénale pute et cette 

vieille tante de financier dont il ne peut se passer? 
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Qui donc fait chanter l'autre, si ça réfléchit, un fan-attitude? 

-J'ai choisi votre:"0n a tous son étoile". J2C respire. On a échappé à " 

Quelque chose de Johnny" é  

-Nous l'espérons, Franck. Allez ! 

 

Bande lancée, la voix manquait singulièrement de juste maturité quand ça 

attaquait. Pas le corps. C'était un putain, de ballet qu'il offrait, sensuel et 

provoc. Les réticences du spectateur critique s'effondraient devant tant de 

virtuosité dans le jeune "touche-plus-terre".  

Pourquoi le taire? 

Pas J2C. 

-Ça, l'étoile, côté danse, vous l'avez. 

-Mais côté chant, c'est pas ça? 

-C'est le moins qu'on puisse dire, bien cher Franck. 

Pause publicité. Faut avouer que ce dialogue épuise. Trop fort. 

En rafale, un vent s'est levé. Chacha aussi. Pour pisser. Tant d'années 

passées en cette maison dans la dune, loin de la frime Capitale, pour en 

arriver à ce flashback inopiné, avec les colères qui vous remuent les  

remugles. Fort violent. 

Enfin voilà ! ­a leur apprendra, ¨ Mick et Chacha. T®l® é la loi divine.  

"Tu seras errant et fugitif sur la terre"  

Attitude, reprise. 0r, il semble changé, J2C, au montage, on a du "cutter 

sec". Du verbe "castrer-au-cut".  

                                                                

Corsica en rajoute sur le faible degré de l'organe du candidat Franck.  
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Térey brise le silence pour souligner quôavec du temps, ­a peut s'arranger. 

Ce qui fait s'énerver le produc' pro 

Caduc-Clay. 

Comme ceci: 

-Avec du temps, l'argent va, tout s'en va ! Pour moi 

le temps, c'est du fric, croyez-moi. 

Même, le prétendant au casting. Crispation des traits qui trahissent. Peur 

panique à l'intérieur. 

Surtout que J2C appuie là où ça fait mal. 

-Au fond, ce qui me dérange chez toi.., c'est une sorte d'arrogance.  

Si faraud, il y a peu. Certain de son charme à faire craquer, la victime 

programmée du "Prime Time", se noue. 

Franck lâche tout. 

-Arrogant, moi  ? Arrogant, c'est °tre fier. Fier, moi? L¨, jô comprends  pas, 

arrogant? Je suis tout le contraire. 

Il tourne les talons et va pour sortir. 

Emotion. C'est excellent pour l'audience. Faut garder ça au montage, coco! 

Surtout que J2C reste de marbre, l'îil allum®. Un mot le retient, le fuyard: 

-Engagé ! '  

-Comment ? 

-Franck, je t'engage. 

C'est au regard embué, aux larmes non simulées, au vrai tremblement de 

ses lèvres qu'on réalise. Un mot s'y lit. 

-M'a tué, J2C. 
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Et Chacha de conclure: 

-Au lit du Caduc-Clay, le minet ! 

Avec strictement le même ton lassé, Mick laisse tomber: 

-Osé, le coup de l'arrogant, mais ça marche toujours! 

Hors de lui, il ajoute: 

-Pute ! Putain de ta race, des comme toi, au fond d'un parking, j'te bute ! 

T'entends J2C? J'te bute ! 

 

                                                X                                X  

 

                                                                 X 

 

Dans la nuit. Le doute a peu duré. Pour un peu, Chacha se serait mis à 

hurler à la lune. D'évidence, la ressemblance, le regard. Sors de l'eau, jolie 

bête! A poil. Bronzé. 

Séquence de révélation en plein sommeil. 

Chacha, dressé, crie: 

-Franck!  

Ça le réveille. Ne saisir que ce visage. Et redire; 

-Franck ! 

S'enferrer, se débattre avec cette réalité: le ragazzo de la plage sanglante du 

tantôt, et le gagnant de la téloche de se soir , n'était-ce pas le même délit de 

belle gueule? 
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- 

Franck ! 

Mais la nuit reste muette. 
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                                    CE MEME VENDREDI, MINUIT '  

 

-Ne me dites pas ça? 

-Bien obligé de vous l'abrupto ex !  

-Pardon? 

-Ex abrupto! Brutale, la vérité, je sais. 

-Ma fille? 

-Exit du drame. Saine et sauve. 

-Côest d®j¨ ­a. 

-Mais du scandale, non exempte ! 

-Expliquez-moi? 

-Faudrait  l'exfiltrer d'urgence  ! 

-A ce point-là? 

-A ce point d'expiration de la trêve de la nuit, oui. 

-Seul un flash, aux infos, j'ai perçu. 

-Mais de là à percuter sur elle, exclu? 

                                                               

-Exactement. 

-Mais aux directs du matin, ­a risque de cogneré le scoop. 

-Sur ma fille ? 

-D'abord ! 

                                                              20 



-Puis ... sur moi? 

-Sûr . 

-J'me vois déjà...  

-Ex, mais pas filtré.  

Un temps sur la téléphonie portable de Port-Genêt à 

lôElys®e. 

Puis: 

-"Ex -Pr®sident"? ­a, c'est le risque, monsieur leé 

La panique. Un Président qui perd les pédales. 

Triste à mourir de rire. Cela fait partie des mystères du pouvoir et de la vie. 

Tourner vite le dos au naufrage trop dévastateur, voilà le but du jeu de 

minuit. C'est bien le diable si son informateur ne lui sauve pas son fauteuil? 

Ce dernier trouve: 

-Je vous propose, monsieur le Président de faire se poser un hélico sur l'ile 

de Ré. Le dispositif de secours de la Marine Nationale est toujours prêt. Eu 

égard à la situation, j'ai fait appareiller leur yacht pour Ars-en-Ré, c'est 

plus discret. Dans l'attente du tsunami des "Infos" du matin. D'ici-là, votre 

fille sera déjà à Paris. 

Un temps. Et lôElys®e r®pond: 

-Reçu. Merci, Bruno. Je ne serais pas ingrat. Ars-en-Ré? 0K. 

-Loin de moi d'en douter, monsieur le Président. 

                                                                

Sur ces paroles riches de promesses, Bruno redescend dans la cabine-salon. 

A la fille en question et ses amis, comme aux marins soumis, il lance: 

-Route confirmée ! Le cap pour notre fugue en Ré. 

Avec Champagne, pour respirer. A défaut de rire ! 

                                                               21 



                                                  X                          X 

   

                                                                X 

 

Assis, côte à côte sur la banquette en boomerang, du séjour du yacht, les 

invités du propriétaire restent sans mot dire. Ils n'arrivent pas à croire au 

cauchemar. 

Une lumière d'été s'est cachée. Bruno , lui y croit .  

A l'heure ou le monde se réveillera, la nouvelle l'ébranlera. 

Usant auprès de la Gendarmerie, des flics, du Préfet et de son "Sous" du 

coin, de sa carte officielle de membre du" Service-de-Sécurité-du Président, 

Bruno avait magistralement bloqué l'info-média par ce communiqué : 

Pour l'AFP, R® et "L'£CHO COTIER" de Port Genet, sur placeé  

"Dans l'après-midi de ce vendredi 29 juillet, un tireur fou a fait sept victimes, 

abattues sur une plage de la côte sauvage de Port Genêt (Vendée). Le mystère 

est entier sur le mobile et l'identité du criminel inconnu. Le parquet a ordonné 

un "black out" total sur les circonstances et les identités des victimes de ce 

drame hors normes." 

De quoi tenir jusqu'à six heures. Pas plus. C'était entendu, avec l'appareil 

d'Etat.  

                                                               

Par un silence incrédule, d'abord. Ensuite par des cris étouffés. Par des 

pleurs enfin. 

En trois temps, voilà, comment avait été reçu par les présents sur le yacht, 

le r®cit descriptif de lôinfo. 

Hélas, Bruno le devait: 

"De ces quelques heures, j'en tremble encore. Et pourtant, de ma vie de 

baroudeur, j'en garde des chocs ! 
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Alors, depuis le jeu de massacre, je tourne dans ma tête que c'est là, l'échec 

total de ma mission. De mon rôle. 

De ma vocation. Plus rien à perdre. Au risque de me perdre, tenter de tout 

reconstituer. Tuer? C'est bien le mot qu'il faut. Presque dans les règles de 

la Camora, en Sicile. Quoi? 

Entre Ré et Port-Genêt, s'imaginer un règne à la Cosa Nostra? 

Récapitulons. C'est déjà presque midi lorsque notre yacht jette l'ancre en 

l'anse de Galeria, au sud du Plaisance, l'hôtel panoramique et 

thalassothérapique. Bien. Une vraie partie de rire, le débarquement en 

canot de sauvetage entre rochers et sables. Montée directe par escalier 

privé, taillé dans la falaise. Là, accueil chaleureux du maître de l'endroit  : 

Albert de Crête. Les labradors nous font fêtes. Nous sommes tous les 

invités, à ce moment, du barbecue sur la terrasse, l'océan en face, le Castel 

de Crête derrière. C'est toute la gaité d'un pic- nic d'été qui s'improvise. 

Pour dire seulement qu'aucun nuage ne menace. Passé le pousse-café, là, se 

joue la destinée de chacun! Vous trois, vous choisissez de rester, pour une 

sieste, sous les pins du paradis d'Albert. Alors pourquoi les autres 

préfèrent-ils s'évader jusqu'à cette côte dite sauvage? Par envie de se 

retrouver entre eux? Par besoin d'abandonner toutes fripes? A moins que 

l'un d'eux ne cache, un rendez-vous mystérieux? Comme si, en moi, une 

sorte d'angoisse montait en les voyant s'éloigner dans un quat' quatre de 

notre hôte, oui, comme un pressentiment? Je peux presque dire que, vous 

voyant, toutes trois, bien décidées à récupérer de la nuit précédente en Ré, 

plongées dans un sommeil de plomb, c'est avec une hâte indéfinie mais 

indispensable, que je me suis sauvé en Jeep. Pour les dunes. Sans les 

atteindre vraiment. 

                                                                 

Moi, planté-là. Sur le parking. Une foule, une ambulance et sept corps 

allongés, sous couvrantes métal or, aveuglantes de soleil. 

Je m'approche. Je devine. Je me présente. Je soulève. Tout en moi s'écroule. 

Je peux mesurer l'étendue de la tragédie. Nos amis abattus, nus. ' 
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Comme navire glissant sur des gouffres ameres, le yacht est en vue du 

clocher d'arc- en-Ré, découpé sur fond de nacres bleues irisées par cette 

voyeuse de lune, droit sur l'île où un gibet symbolique bandait d'images ! 

Dommage que ce putain d'hélico, surgit de la nuit, donne soudain au décor 

marin, un effet "Apocalypsenao " avec un flash-back noir et blanc " 

Omahabiche" ? Instant étrange où la vie, dans quelques heures va 

retrouver son déferlement d'images, de faits divers, de drames, avec ce seul 

impératif: des noms,  des victimes, du sang, des coupables à lapider ! 

Décollage programmé pour sauvegarder une héritière d'un prince de la 

République. Et puis l'oubli. 

Surtout que le yacht se révèle bizarrement baptisé du nom qu'on ne peut 

oublier:  

"AMNESY"   
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                                                  SAMEDI 30,7H49 

 

Longtemps, toujours oui, plus exactement depuis la fin de ses études de 

Beaux Arts, appliqués à un monde qu'il rejette, Chacha se réveille de bonne 

heure. A première pensée en vrac, il se fixe: 

-Putain !  les infos ! 

La main tâte du bouton, non pas son érection, mais la chaine "Digital 

Tuner".  

Pression et son: 

"Le  grand écrivain est un écrivain mort, disait je ne sais plus qui? Il y a 

quelque chose de pourri au royaume du polar. Voilà ce que je dis à propos de 

ce dernier roman... 

Roman? C'est indulgent ! Disons plutôt pavé malodorant au titre facile: 

"Prime et Châtiment". Là où l'auteur -je préfère oublier son pseudo- se veut 

provocateur, moi , je choisis de tirer la chasse. Un certain Dosto se dit 

"Privé"? Privé de talent, d'humour, et, pire encore d'originalité !  

Le temps de laisser infuser son traditionnel thé de petit lever, deux heures 

avant le p'tit d¯jô, partag® avec Ravel, les deux chats et Mick, tandis que 

l'échotier achève sans bagatelle ni musique, son massacre, Chacha se 

marre:  

"Chasseur de rimes, le triste Dosto est totalement obsédé par un complot 

oeuvrant dur la rédemption d'un protocole sur le surhomme, l'être d'exception 

qui a tous les droits. De bonne maison de tradition fachiste, dite "de race 

supérieure', le héros se donne le droit de tuer ! Le tout sôach¯ve dans une 

manipulation de la "Secte des Gros-Becs" avec connotation ouvertement 

négationniste et antisémite sans aucune retenue. Triste clef d'un succès qui 

éclaire le mystère du 'David-Sycode" indigeste à souhait."  
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Chacha fait la grimace. Pas seulement à cause de son 

Earl -Grey bouillant. Pas de quoi rire, ce qu'il entend. Mais ce n'est pas là ce 

qu'il attend. 

"Ainsi s'achève la chronique du "Livre -au-lever-du- jour". Demain matin " 

je vous parlerai d'une réédition du "Captif amoureux" de Jean Genet." 

Voilà la bonne nouvelle qui aide à avaler sa "Gâche" au beurre. En 

attendant la mauvaise. Ça va être l'heure. 

"Vous êtes bien sur "Radio Audace". Voici nos informations de huit 

heuresé" 

Accroche-toi, Chacha. L'info devrait lever le torchon. 

"Fait -divers sanglant sur la côte de Vendée..." 

Nous y voilà ! L'ouverture du journal, c'était écrit.  

 

"Jimmy Caduc-Clay, le célèbre producteur que tout le monde connaît, abattu 

de sang -froid, sur la plage de la côte sauvage de Port-Genêt, la station 

balnéaire à la mode, de l'Atlantique. Sa fille et cinq de ses amis victimes d'une 

tuerie aussi barbare quôimpr®visible en pleine saison d'®t®. 

Nous avons recueilli quelques t®moignages sur le vif é" 

 

Alors qu'on entend l'inévitable mère de famille, voix tremblante d'émotion, 

serrant certainement contre un sein nu et tombant, un morveux pervers, 

Mick embrumé fait son entrée, toujours titubante le matin. Chacha le 

prévient: 

-Chut! Ecoute-ça dans le poste. De quoi tomber sur le cul! 
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"A cet endroit, réservé aux naturistes, la plage n'est pas noire de monde, 

comme là-bas chez les textiles! Aussi... alors que nous nous apprêtions à sortir 

de lôeau, des coups de feu sont partis du haut de la dune. Plusieurs ¨ la suite. 

Six ou sept, pas moins! Même que mon fils m'a dit: "Encore des pétards du 14 

juillet?". Mais il se trompait. Sur le sable, c'était  l'horreur. Jamais je n'avais 

vu quelque chose d'aussi abominable. Même mon gamin qui adore les jeux 

vidéos où tout le monde se  canarde, y-fermait les yeux. Tout ce sang! Tous 

ces pauvres gens qui r©laient lôagonie ! Et nous, on hurlait! Même si nous 

n'avions pas compris tout de suite. Même pas aperçu  qui devait avoir tiré? 

Même si même... Et puis rien, putain!" 

Et Mick, buvant son yaourt, d'ajouter:  

-Toi, Chacha... tu l'as vu. 

-Le tireur?  

-Tu me l'as avoué. 

-J'avoue que je n'ai deviné qu'une silhouette souple qui se tirait! 

-De quoi te pousser à témoigner. 

-Tu ne sais pas tout. Ecoute bien! 

Revenu à l'antenne, le journaliste, 1à, conclut: 

"Difficile pour les enquêteurs, dans une telle panique, de mener les premières 

constatations. Pour l'heure la seule information, communiquée par la 

Préfecture. Et la Gendarmerie précise que les corps des sept victimes vont être 

autopsiés. Sept victimes d'un tireur fou, qui sait? Ou alors de quelqu'un qui 

en voulait particulièrement au producteur envié qu'était Jimmy Caduc-Clay 

!"  
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Et Chacha de lancer: 

-Pour le parking, c'est manqué! 

"A Bagdad..." 

Mick coupe la radio, violent. Là, il est bien réveillé. 

-Merde! J2C flingué? C'est pas vrai? Me voici privé de ma vengeance. 

De son côté, Ravel aboie. Chacha, lui, calmement boit son thé. 

Avant d'ajouter:  

-De quoi me pousser à témoigner! 

-Contre qui? 

-Devine? 

-Contre moi? 

-Parking oblige! 

-Salaud! 

Mick se jette sur lui, comme pour l'étrangler. 

Retenant son envie de rire, Chacha. en rajoute: 

"Une pute comme toié t'entends J2C?... j'te bute!" 

Mick lâche prise. 

-T'as raison, Chacha. Quelque part, d'avoir flashé pile... comme un. 

m®diumé j'suis coupable. 

Gourou sur un petit nuage, Mick embrasse son ami, plus Bouddha que 

jamais. Avec un rire obscène. 
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                                                                  X 

 

La matinée refuse de porter le deuil. Elle chasse les nuages sombres qui 

remontent de Ré. Décidé à achever une toile, en la lissant d'un vernis 

ambre, Chacha s'évertue à oublier les derniers évènements. Cette folie 

inhumaine. Même 

si Mick, de l'exécution de J2C, s'est réjoui sans retenue. 

L'®tincellement d'un sourire cruel dans l'îil  rappelait combien, de cet 

homme, il avait souffert. Avec, en plus, comme cette déception, ce manque, 

ce fâcheux regret de n'avoir pas tenu la main du justicier! Le Dantès 

assassin avait tué, en lui, l'espoir 

de lire dans les yeux de J2C, la peur, la vilénie, l'épouvante du vautour 

abattu, tripes à l'air. Eternel frustré, désormais Mick aspirerait 

certainement à ôter le masque du justicier. 

Comme un gosse jaloux. Jeu à s'y fourrer la tête la première. Chacha le 

sait. 

Compagne d'Atelier, la radio envoie l'horoscope du jour. 

Capricorne, notre artiste écoute, curieux de tout. Jouisseur de tout. 

Toujours. "Tout et  tout de suite". Tout  son mai 68 gravé. 

"Vous autres, natifs de janvier, vous aurez besoin de stimuler vos neurones 

aujourd'hui. Vous joindrez le café des philosophes aux pistes des traqueurs de  

vérité. Accompagné dans vos pérégrinations intellectuelles, vous pourrez 

partager vos impressions autour d'un verre et d'un bon dîner. Très bonne 

soirée en perspective, Capricornes !"  

Stimuler. Partager. Deux mots comme il les aime, au voyage des mots. Son 

cîur vibre, se laisse aller, s'ouvre comme une catin. 
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"Pourquoi gémissiez-vous, spectres épouvantés?"De quels mots ? Du 

mourant, dit -on, la vérité nait du mot ultime? " 

Pour J2Cé le seul mot dont il consommait ¨ en crever, c'®tait "poss®der". 

Mais ce flash: 

"Dernière minute: dans l'affaire de la tuerie de Port- 

Genêt, nous venons d'apprendre, par une dépèche, que l'on vient de 

découvrir un certain Franck, Aubigny, 20 ans, retrouvé mort ce samedi 

matin, sur le balcon de la chambre d'un pavillon privé, dans la station 

balnéaire. La Gendarmerie refuse de se prononcer officiellement sur les 

circonstances du décès, mais indique, dans un premier rapport, que la 

victime s'est apparemment suicidée en se tirant une balle dans la tête, et en 

laissant, par écrit, sur le drame d'hier, des aveux complets". 

Le"Narcisse" du Caravage ne serait-il pas immortel? 

"Peau ruisselante d'eau salée... on aurait dit Tadzio du Lido, embrassant la 

mort, là-bas, à Vénézia? Flashback accéléré. 

Chacha figé, se demande s'il n'est pas fou? Il n'en croit pas ses oreilles. Ou 

bien il délire, ou bien il doit admettre l'invraisemblable, l'extravagant, le 

trop fantasmagorique? 

Franck, giton sortant des eaux, tel Vénus au pénis? 

Franck, témoin muet, aux mains nues, du carnage? 

Franck, le tueur? 

Bel et bien, au suicide, aidé ? En v®rit®, il nô®tait certain : que de cela : 

éliminé, Franck la beauté. 
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                                          LE MEME SAMEDI, llH32  

 

Seulement le clapotis des vagues sur la coque de "lôAMNESY", le bruit des 

filins mêlés aux cris des goélands. 

Le calme après la tempête. Plus insidieux que le naufrage. 

Quel cap choisir? Est-ce un effet d'un ciel trop bleu pour être honnête? Il 

faut qu'il précise auprès de celui qui mène la barque. 

 

-Bien reçu, monsieur le Président? 

-Bien reçu, Bruno. Merci. 

-A présent? 

-Vous êtes en Ré? 

-Ré sur Ré ! 

-Je vous reçois. 

-J'attends ou j'agis? 

-à votre avis? 

-Pour moi, avec vos deux amies, lôAMNESY pourrait, ¨ nouveau mouiller 

en "Crête"?  

-Si loin? 

-Non ! S'ancrer là d'où nous venons, en rivage de la propriété d'Albert de 

Crête. Pour veiller au grain ! 

-S'ancrer, oui, mais sans créer d'ennuis, s'il vous plaît? 
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-Seulement pour vous en éviter, monsieur le Président. 

Liaison coupée, en route pour Port-Genêt. 

 

Sue déjà, la peau grasse et flétrie de l'ancêtre des deux invitées du Yacht. 

Qui restent allongées sur chaises dites longues. Un marin tient la barre, 

l'autre surveille. Bruno remonte. Il peut annoncer à ses deux passagères: 

-Claudie est en sureté. 

-Tant mieux ! Je respire. 

C'est la vieille qui applaudit. La plus jeune ajoute: 

-Ça vaut mieux ! 

Nul ne saura s'il s'agit du sauvetage de Claudie ou de la respiration de 

l'amie? En fait, tout le monde s'en fiche. 

Bruno, en premier. 

A elle seule, la cabotine tapée poursuit le dialogue. 

-Une tragédie, je vous dis. A la limite, classique. Unité de temps: regardez-

moi ce soleil inouï? Depuis quarante huit heures, le sang des sacrifiés et 

l'énigme nous accompagnent, comme ses dauphins ! 

Pas si folle ! Rien ne lui échappe. Se joue-t-elle Miss Marple? Pas loin. Les 

dauphins sautent des flots. Son public. 

-Unité de lieu: nous voici de retour sur le Théâtre des 

Crimes ! Tout se passe entre la côte sauvage, la demeure de notre hôte 

Albert de Crête, et notre "AMNESY"  ! 

Difficile d'imaginer, pour une reine de la scène, même branlante, un final 

de carrière aussi inespéré? Frémissante déjà de se trouver actrice 

privilégiée d'un fait divers bientôt "Peopolisé" à l'extrême, notre "Has 

been" s'en pourlèche déjà les babines ! 
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-Unité d'action, enfin. Sept cadavres, sept cartouches, 

 sept mercenaires, cavaliers d'une apocalypse dont je suis 

la première confidente ! Ainsi je me penche, tremblante, sur ces yeux qui se 

sont fermés. A jamais ! 

C'était ça, la "Lili Faillote"  ! 

-Lili, pourquoi es-tu restée avec nous. Tu pouvais profiter de l'enlèvement 

de Claudie? A partager ce qui nous attend au cîur du mystère et du 

scandale, avec nous, tu prends un risque? 

-Ma Joëlle, t'es un amour de te tourmenter pour moi, mais crois-en la 

longue expérience de ta Lili, toute ma vie, pour ma carrière, je n'ai jamais 

pris de risques qui ne soient pas calculés ! 

-Comme l'assassin de J2C et des autres?   

En réponse, la Faillote fusille du regard Joëlle amusée qui n'ose insister 

davantage. 

Pourtant Joëlle avait de l'ascendant. Du charme, du pouvoir et de la Vierge 

dans les astres. Elle en est très consciente. Car elle n'a pas seulement 

vocation de jouer le rôle de la vingt-cinquième fiancée d'une idole, mais 

aussi de tenir l'empire de son père, Tony Talleti. 

Corse de naissance, appelons les choses par leur nom,  

Talleti était un petit voyou, grandi à Calvi avant de monter au continent, 

via Marseille pour Paris. Il tâta de la Mondaine a la fois comme gigolo de 

riches héritières du Flore ou de la Coupole à Montparnasse, et comme 

truand, trafiquant ferme.  

La came des beaux quartiers, dame ! La belle époque des années de l'après-

guerre. La blanche n'était pas seulement une place, elle tenait bien sa place 

dans les salons de la Haute ! La classe, quoi? Au nom de la lutte, pas finale, 

contre les "Rouges Staliniens", Tony profite du recyclage des collabos et 

des caïds de la pègre, pour revenir aux affaires par la grande porte.  
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Celle du blanchiment des bénefs de la drogue et de la prostitution, sur les 

boulevards du crime. Or ! C'est sur celui des Capucines, au "Trois Matafs" 

dont il est le pilier, qu'il installe son "QG". Là, il donne dans le jeu 

clandestin au sous- sol, à la revue dans le cabaret de façade, au 

management des plus grands artistes du temps béni de ce Music Hall où 

triomphaient Chevalier, Piaf et Joséphine Baker. C'était pas un cave, le 

Tony. Plutôt le parrain des parrains. L'Empereur. 

Et la dernière de ses filles, la Joëlle sur le pactole. 

 

-Siet-il, fait Lili, de te dire, ma chérie que ton père et moi, nous sommes du 

même âge? J'en ai vu des machos, et des vrais, je t'en réponds, mais comme 

Tony, jamais ! Je crois que ton arrivée tardive dans sa vie, l'a un poil 

humanisé. 

-Je l'espère. 

-On peut dire qu'il a l'âge d'être ton grand père, or tu ne peux pas imaginer 

son regard de gamin lorsqu'il t'aper­oit aujourdôhui? Et je suis bien plac®e 

pour savoir que ce n'est pas un tendre avec son cheptel de cabotins ! Dont 

j'étais. 

-Il me l'a dit?  

-Bien avant ta naissance, je m'étais cassée, Mon Malou m'avait arrachée à 

son emprise. 

-Malou?  

-Mon époux dont je suis veuve-orpheline. Lui aussi était d'une grande 

maturité lorsque mes seize printemps le violèrent ! 

Je pourrais presque dire que, pour chanter, c'est moi qui l'ai fait chanter ! 

Avec, en même temps, cette sincérité de la petite fille prête à tout pour 

devenir l'étoile. Et ce n'est que justice! Malou composait mes musiques, 

écrivait mes paroles et moi, mon charme ingénu à l'avant-scène, je 

triomphais. 

-La loi du marché. 
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-Du "marcher droit". Oh,  ce n'était pas sans provoquer des jalousies... 

-C'est clair. 

-Ton père m'annonce alors... j'étais de son écurie... que la majorité des 

artistes d'une tournée aux Amériques, en Pacifique et au Québec, refusaient 

de signer si Lili Faillote les accompagnait? Tôimagine ma douleur? 

-A peine! Une vraie cabale? 

-Une cabale au Canada. 

 

Accoudé, attentif dans sa barbe, pipe au bec dans les embruns, vaurien s'il 

en est, il cachait mal son fou-rire,  

Bruno. Cet ®tat bizarre dôun dr¹le de drame qui vous gagne. 

A perdre son âme. 
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                                          LE VAUBAN, SAMEDI llH46  

 

Comme de bien entendu, on ne parle que de ça ! Au comptoir du 

"Vauban", pilier de  Port Genêt. Si la presse du matin ne s'en tient qu'au 

communiqué officiel sur le mystérieux "Tireur- 

fou-de-la-côte-sauvage" et ses sept victimes, la rumeur s'est nourrie des 

infos télés et radios. 

Et ça, accompagné des saillies toujours amères du bon peuple des habitués. 

-C'est bien tous des culs pourris dans ce show-bizz ! 

Et ça: 

-Toutes des salopes ces filles, à se faire sauter pour passer à la téloche ! 

-Des taloches, moi, si j'étais leur père ! 

Et encore: 

-Si tôes pas un gros bec, tu peux t'asseoir sur l'entrée dans ce métier de youp 

es. 

Pour couronner le tout, manquait: 

-Tous des pédés, ces bougnoules de rappeurs! 

Parasites bons teints de jaune pastis ou de mauve rosé. 

Hélas, au "Vauban", ils jouent en terrain conquis. Dupont-la- tristesse 

reproduit à l'infini dans tous les troquets de nos belles contrées. Tolérance 

zéro pour les autres ! Pour se dire que la connerie n'étouffe pas les paranos 

attaqués. 

Difficile de se détendre après ce flot ! 
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C'est pourquoi Chacha préfère la terrasse. Loin des coups de gueule de 

l'intérieur. Dignes du ministère. 

Chacha ne se sent pas un bon exemple. Surtout pas de vertu sexuelle. Mais 

pour tous ceux-là qu'il perçoit, sûr que c'est un criminel. Trop désirer les 

fruits verts qui passent en short sur le porté A mort ! 

-Celui qui a tiré sur J2C et sa cour, il devait avoir la haine? 

C'est Mick.  

La haine. Le grand mot prononcé. 

La haine, liqueur précieuse... 

"Un poison plus cher que celui des Borgia", disait le poète... 

Et Chacha. Suivi sur ce terrain cultureux et maudit, par son vieil ami à tête 

"Vieil homme et la mer".  

-Car la haine est faite avec notre sang, notre santé, notre sommeil et les 

deux tiers de notre amour!" 

Ravissante, Florence prenait note. Et pose la question difficile pour une 

journaliste censée être au parfum. 

-C'est de qui? 

Et le vieil inspiré de lui répondre d'évidence. 

-Baudelaire, ma chérie. 

Puis, condescendant, Chacha: 

-La fleur de tous les mâles. 

Avec le secret espoir de lire dans le "ouest" du lundi matin, son énormité, 

dans l'article de leur jeune amie. 

Mais Florence évite le piège. 

-Lui, naguère si beau, mon Chacha, qu'il est comique... 
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-Et laid ! Un point partout, ma Flo. Ne t'inquiète pas, mes ailes de géant ne 

m'empêchent pas de draguer les jeunes albatros du quai ! 

Florence éclate d'un rire sincère et sortant le journal du jour, elle lance : 

-Tu ne m'as même pas félicitée pour mon papier en rubrique judiciaire? 

-Avec le tueur fou, le reste m'a échappé. Fais voir? 

-Surtout que je l'ai écrit sans jamais t'oublier ! Et c'est toi, le destinataire 

privilégié de l'article, qui en ignore le contenu? Allez-donc vous dépasser 

pour des potes ! 

-Pardon, chérie? 

Et Chacha à son tour, retient mal un rire de théâtre. 

Avant de faire profiter Mick et le vieil attentif, de la prose de mademoiselle 

Florence Goldy, voici :  

"LA PIPE ILLEGALE DE PORT -GENÊT"  

Un commerçant de la station  comparu devant le tribunal correctionnel. 

S'étalent sur la table aux veuves, une série de bijoux en forme de feuilles de 

marirouana, de tee-shirt ¨ lôeffigie d'un Bob Marley, joint aux lèvres, et 

surtout de pipes. De pipes à eau! 

Collection saisie, pas vraiment au goût du procureur 

de la République.  

Le commerçant de ce genre de produit incitant la jeunesse à l'usage de 

stupéfiants, n'est-t-il pas allé droit au casse-pipe? N'est-ce pas la santé de nos 

enfants qui est en jeu? Disons-le... le verdict, à l'image de ce magistrat en 

pétard, risque d'être fumant ! "  

-Nom d'une pipe, sans  te flatter, ma Flo, c'est rare une telle insolence dans 

ton canard ! Bravo pour le persiflage ! 
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-Chacha a raison. En tant que vieil anar patenté, par la pipe à shit, mais 

plutôt par le vieil armagnac, je te félicite ! renchérit le vieux. 

-Et moi, Mick, pirate de la" Route du Rhum, je lève le drapeau noir, et mon 

verre, à Flo? 

Devant un tel triomphe, la petite pigiste de l'été, s'accorde avec ses trois 

admirateurs, le toast d'honneur. 

Et leur annonce: 

-Avec l'affaire d'aujourd'hui, je vous emmène avec moi, sur les lieux du 

crime ! 

-où ça? demande Chacha, gourmand. 

-Sur la Côte sauvage? Insiste le vieil inquisiteur. 

-Mais je n'ai pas de string ! ironise Mick, 

Comme si c'était elle qui les coache désormais: 

-À la "FERME EN FORÊT" -Aux frais du journal?  

            

 

                                                   X                            X 

 

                        

                                                                 X 

 

Le "Rave kaki " est toute saison. L'homme, plus jeune vraiment, mais 

crûment décidé à garder des jeunes du siècle nouveau, indémodable trop, 

l'uniforme du rebelle éternel, tel l'immortel Ché, homme encore assez jeune 

pourtant, cherche. 
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Dans le désordre qu'il affiche, qu'est-ce qu'il fiche à Port Genêt? Sûr que 

derrière les fenêtres de ce bout de ville, les vieilles chouettes le guettent.  

Voilà qu'avec l'été, c'est tous les ans pareils, ils nous arrivent seuls ou en 

meutes, tous ces drogués ! Rien de pire que ces sales errants... 

 

On ne sait pas à cause de qui, mais rappliquent les flics. 

-Alors, on traîne? On s'offre des vacances? Ici, c'est pas St Trop! C'est la 

Vendée. C'est pas un marché à la dope! 

Papiers? 

Mains baladeuses. Mains au cul. Mains assermentées.  

Fouille en règle. La merveilleuse machine sociale est au travail. Bienvenue à 

Port Genêt. Tant pis pour lui, avec cette dégaine, il l'a bien cherché. 

Eux? Ils ont tout vidé. Rien dans les poches, non. Rien de vraiment 

stupéfiant!  

Raté. 

-C'est ta guitare? 

Tutoiement imparable. Faut dire qu'ici, c'est le paradis des bronzés! 

En kaki, cheveux longs blonds, ramassés en queue de jument, guitare au 

dos, pas facile d'exister. Et basta! Libres sont tous les ruisseaux de se jeter 

dans la mer... 

-Tu émigres ou tu cherches quelqu'un? 

Par bonheur, le jeune homme, en règle, sans shit ni pipe, se trouve bien en 

quête d'une adresse. 

-Vous connaissez, messieurs, qui sait? Un artiste d'ici. 

Un peintre et un écrivain..." 
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Pas facile! L'artiste sur la côte, faux ou vrai, ça vous pollue le retraité à fric. 

Surtout en saison d'®t®. M°me quôil faut croire que tout Paris vous vide ses 

ateliers à rats. 

Deux mois à se faire refiler les rapins fauchés et la vraie racaille capitale. 

Au bout du compte, indiquant qu'il cherche" La Maison dans la Dune" 

notre homme est renseigné par les forces de l'ordre. 

-La "Maison dans la Dune", fallait le dire tout de suite... 

C'est Chacha. C'est tout droit. C'est à cinq minutes. Juste avant la 

promenade de l'océan. 

Remerciement. Innocence oblige. On s'habitue. 

Une fois de plus, la mise sauvée. 

C'est à l'improviste que l'homme en kaki tombe enfin sur une plaque 

appuyée, bois sur bois, au tronc d'un pin marin. 

Y lire enfin:  

"Atelier Chacha, artiste libre. Uniquement sur rendez-vous. Téléphone: 06..." 

Portable dégainé. Ca sonne. 

-Allo? Chacha é 
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                                        ROCHEFORT, SAMEDI  llH53  

 

"Le rocher chût..."  

Le gamin reste muet, les yeux fixés sur le journal du matin qu'il vient 

d'ouvrir, à cette terrasse sur la place centrale de Rochefort. Là-même où 

dansent encore les deux fantômes jumelles sous la baguette magique de 

Demy... 

-Chût? Du verbe "choir"?  

-CéH...U... 

-T? Chut ? Silence ? 

-T'es trop fort, Cocky... 

-Direct "CHU"?  

-Pour y crever 

Un silence. Puis on entend: 

-Coupez ! 0n la garde aussi. Pause-déjeuner. On reprend à 17 heures. Pour 

les acteurs,  rendez-vous au "Parados", à Fouras, Pour la scène du 

crépuscule! Merci. 

Cocky ï Coco pour tout le monde- qui joue le rôle de Johnny, dans le film, 

tout le monde l'a vu transpireré et h®siter dans sa r®plique: "CHU"! 

Comme si ça n'allait pas sortir. De son côté, ce flottement de l'acteur, le 

réalisateur semblait s'en réjouir. Comme si la réalité faisait irruption dans 

sa fiction. Cocky ®tait nul mais star. Pas le premieré 

Dans son scénar , "L'Homme de Rochefort", clin d'îil ringard aux g®niales  
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"Demoiselles" de son maître le grand Jacques, le "Jacquot de Nantes", le 

jeune loup du septième art, avait tenu à donner le rôle à une idole de la 

variété héxa'conne. 

D'o½ ce choix de Cocky Harlay au g®n®riqueé 

"Thomas Lebel"  sur l'état civil.  

Pas loin de 70 au compteur, Coco était le trésor platine de ce "Colonel-

Parker-du pauvre" qu'était devenu J2C. 

Cent millions d'albums, bientôt trois CD de diamants à se broder sur le cuir 

de scène, films, DVD, télés "live" et" books "best-sellers des gares avec ses 

vraies-fausses-bios", plus 

"Barnum" que l'entreprise "Cocky Harlay", tu meurs  ! Sans oublier la 

"Binocle-Attitude", la "Banco -Attitude", la "Fringues -Attitude", la 

"Président bling-Attitude et autres " Dérives-Attitudes", entr e guillemets... 

"Pas loin du quart de milliard d'Euros, ma "Cocky Harlay S.Aé Coco ! 

"Clamait partout son producô tir®. 

Francon-phone, J2C avait r®ussi ¨ se payer lôexclusivit® de ce puits de ce 

"pactole-à-la-Coco".  

De quoi mettre le feu à toutes les aigreurs, jalousies et autres complots 

mafieux?  

"A queueé l'aiô je bien descendu?" 

Ombre attitude sur le meurtre de Port-Genêt. 

 

                                                    X                        X 

               

                                                                  X  

Le ciel se charge de nébulosité blanche, le vent est sec presque sahélien salé. 

Les représentants de la presse nationale, locale et pipole, ont été priés 

d'attendre, la sueur au front, comme fièvre des tropiques, au rayon apéro. 
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Il ne semblait pas qu'il puisse en être autrement.  

Des pieds de la falaise, remontait l'odeur forte et putride de la vase. Chose 

qui ne semblait pas déranger les narines journalistiques, friandes de ces 

parfums de latrines du showbiz. On est si bien entre soi, à attendre, verre 

en main, la salutaire explication du "Coco-blues" franchouillard.  

"Regarde moi, jôsuis une idole", quôil chantait ironique, le Ferr® de l'apr¯s 

soixante-huit, dans les tournées de la côte, au pied des tours de la Rochelle, 

filles proches. 

"L'HOMME DE ROCHEFORT" en question, "T'es rock, coco?" fait son 

entrée. 

Pour l'instant, vieux gamin poli, presque trop pour être net, il salue tous les 

reporters, pigistes et écrivailleurs -frimeurs zé filmeurs de service. Sans 

frime ni chaleur. Canicule suffit. 

"Fait chaud"  ! 

Premier scoop, Coco. 

"De le glace avec un doigt de Scotch, ça m'irai !"  

Seconde info, Coco. 

Ça numérise dans les objectifs. Regard bleu de fauve d'oasis, niqué de 

l'intérieur, sourire blasé, Coco pose. Se dégage de son grand dos voûté, 

comme infinie lassitude. Le h®ros fatigu® ne peut profiter que de lôalcool 

glacé, le regard fixé sur des voiles, au loin. Prendre son élan. 

Et plonger.  

-Personne ne vous conteste votre statut de patron du 

"Show-à-la-Française" après votre incroyable tournée de mai-juin, et dès 

juillet, vous voici déjà en fin de tournage du film de Patrice Renard, inspiré 

de votre vieé vous avez la sant®?  
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Coco accueille la question du premier des empressés, avec un sourire encore 

plus blasé, il lui lâche: 

-Faut durer ! 

Le laconisme de la réponse est à la hauteur de la connerie de la question. Ils 

sont quittes.  

Et ce n'est pas fini. 

-Selon nos informations, le Président et de nombreux membres du pouvoir, 

étaient en bonne place dans la loge d'honneur du Stade de France et ceux de 

province. 

-La fille du premier guide de la République, est une fan de Cocky''. C'est 

pas ma faute. 

-Vous en êtes flatté? ' 

-Ouais. 

Le curieux en sera pour ses frais. Parano court, Coco. 

-Que pensez-vous de ce scandale du financement de votre "Cocky Harlay 

Tour", directement versé, par les villes de France, jusque dans les poches 

de votre producteur? 

-Il en est mort. ' 

Sursaut  des paparazzi. Mouvements divers, comme on dit. 

Et la réaction fatale. 

-Pour vous, côest la raison de son assassinat? 

-J'ai pas dit ça. 

Consternation dans les rangs. Que répondre à ça? Rien. 

Allez ! 0n enchaîne, Coco. 

-Paraît que Jimmy Caduc-Clay vous aurait placé sous tutelle financière? 
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-Mes arriérés d'impôtsé Cô®tait trop. Il a pay® pour me r®cup®rer. 

Normal, non? 

-Coté business, ça l'a bien remboursé? 

-Au-delà.  

-Surtout aujourdôhui. 

Mais Coco. ne comprend pas ce que son "au-delà" avait de presque 

comique, à la limite de l'incongru. 

 

Pour finir au tragique.  

-A l'heure du crime, paraît que vous tourniez? 

-Dans la maison de Loti. ' 

-Comme alibi, vous voilà bien loti? 

-Sinoné vous m'auriez d®j¨ plac® en t°te des suspects, hein? 

-L'enquête le dira. 

-L'enquête? Elle est enterrée. 

-Avec les aveux du suicidé de Port Genêt, vous croyez? 

-Certain. Et puisé d¯s le dernier plan de ce soir dans la bo´te, je file ¨ bord 

du yacht de Caduc-Clay, pour piger pourquoi on l'a tué, lui, sa fille et ses... 

-Amis? 

-Faut voir.  

C'est tout réfléchi. Sur cette opinion, Coco se lève. Et 

Rentre dans l'hôtel où toute l'équipe du film avait attaqué le plateau de 

fruits de mer. Terminé pour la presse? Coupez. 

Prenant congé de ses collègues, un journaleux, lance pour railler la "chose" 

de feu J2C: 
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- Sans vouloir me vanter, je  crois que ce pauvre Coco, de ce contrat, ne 

peut être le cerveau. De ce morceau, il est plutôt mou. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                47 



 

                                                                48 


